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A S. E. 

CATHERINE BRANCIFORTI 
ET REGGIO, 

PIGNATELLI, SANTAPAU , ARAGONA, 
GRAVINA, VENTIMIGLIA, CARRETTO, 
BARESI, COLONNA ET SPECIALE, 
PRINCESSE DE BUTERA, PIETRAPERZIA ET 
CAMPOFIORITO ; DUCHESSE DE SAINTE LU- 
CIE ET DE BRANCIFORTI *, MARQUISE DE 
MILITELLO ( VAL DI NOTO ) , DE BARRA- 
FRANCA, DE FONTANA MUR ATA ET DE LA 
GINESTRA ; COMTESSE DE MAZZARINO ET 
DE BUCCAJA ; BARONE DE R AD ALI ET DE 
VALGUARNERA REGALI ; SEIGNEUR DES 
TERRES DE NISCEMI, GRAMMICHELB ET DU 
LAC DE LENTINI ; GRAND d’ ESPAGNE DE 
' PREMIÈRE CLASSE , DAME DE COUR DE 
S. M. LA REINE. 

Madame , 

Il semble qiûil doit y auoir du rap-‘ 
port entre le caractère dun ouvrage et 
celui du Mécène sous les auspices du- 
quel on le fait paraître. Un système de 

Sténographie parait peu digne d être 
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offert a une Dame; mais nous ne som- 
7/ les plus dans ces siècles nébuleux , où 
la Noblesse s’honorait de son ignorance, 
et où U on avait bonic les prétentions de 
la moitié du genre humain à V empire 
de la Beauté et des Grâces ; et il y a 
aujouj'd’ hui des Dames aussi bons juges 
des sciences que les académiciens et les 
littérateurs de profession. 

Ceux qui ont l'honneur d’appincher 
Voli'e Excellence savent que vous faites 
la gloire de votre sexe, l ornement de vo- 
tre nation, et que Vous ôtes versée dans 
toute sorte de sciences ; et moi-môme , 
qui ai celui d’avoir enseigné les enjants 
de S. K. le prince de Trabia, vos 

dignes petits-fds, et d’ôtre quelquefois ad- 
mis à votre aimable conversation, j’ai été 
dans le cas d’admirer vos grands talents. 

Un système de Sténographie, qui por- 
te le caractère de la simplicité et de la 
claiié la plus évidente , convient donc a 
votre vaste génie , car Vous savez les 
grands avantages qu’on peut en retirer, 
et les ressources infinies qu’elle offre dans 
bien des occasions. 
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En présentant a Vôtre Excellence cette 
seconde édition de mon ouvrage y y ac- 
quitte y Madame , les devoirs de ma 
leconnaissance y et je mets en oeuvre une 
occasion que je cherchais depuis long- 
temps de Vous assurer des sentiments 
qu'ont produit en moi vos généreuses 
bontés. Je Vous ai bien de V obligation y 
Madamey de ce que Vous m'avez permis 
de Vous l'ojfriry et de le faire paraitre 
sous vos auspices; j'ai encore plus de 
reconnaissance pour la bonté que vous 
avez eue d'en accepter l'hommage y puis- 
qu'elle me procure l'avantage de Vous 
témoigner publiquement le très-profond 
respecty l'éternelle gratidude et le dévoue- 
ment inviolable avec lesquels j'ai l'hon- 
neur d'être 

de Votre Excellence 

Naples le 5 Janvier i83o. 

Le très-humble 
et très-obligé serviteur 
F. Thouard. 
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Monsieur 

J* ai reçu votre lettre du 5 courant par 
laquelle je vois que vous avez l’intention 
de donner une seconde édition de votre 
excellent ouvrage sur la Sténographie , 
et que vous desirez de la faire paraître 
sous mes auspices. Vous m’en offrez lu 
dédicace et je l’accepte avec plaisir. 

Il m’est bien glorieux de voir mon nom 
a la tête d’un ouvrage aussi utile , et 
tout ce que je pourrais vous dire de flat~ 
leur à ce sujet serait toujours au-dessous 
de vos mérites; ils sont trop connus pour 
avoir besoin d’autres éloges : V opinion 
d’uu Public éclairé est le juge le plus 
irfaillïble. 

Avec mes remerciments , recevez l’as- 
surance de ma plus parfaite estime , et 
croyez-moi toujours. 

Monsieur François Thouard 

Naples le 6 du i83o 

Votre Servante 
La Princesse de Butera. 
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Fraucesco iThouartl) (Asemlosi presen- 
lato al Miiiistero délia Polizia Generale 
per otteiiere il permesso di stampare il 
présente trattato , il régie revisore signer 
D. Biagie Ruberti, incaricato ;da S. E. il 
signer Ministre Segretarie di State di ri- 
yedere lô opéré, per 'osservare se n alla 
vi sia contre la religione cd i'dritti délia 
Sevranità> diodè il qui appreesi) parere.i 


1 '• 
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A dî i3 Gennajo i83o. 


Eccellen&a 

! È qui un trattato di Stenografia, ossia, 
dell’Arte di scrivere sollecitamente coma 
si. parla. E scritto nell’ Idioma Francese : 
ma essendo un trattato utilissiino, e van- 
taggiosissimo , sarebbe desiderabile , cbe 
dal dotto Autore, il quale ben conosce 
la nostra liugua , si traducesse in Italiano. 
E dedicato quest’ Opuscolo alla signera 
Principessa di Butera, dalla quale, corne 
a me consta, è stato accettato. Se vostra 
Eccellenza altrimenti non crede , stimo , 
che possa permettersene la Starapa. 


Il Regio Revisore 
Ruberti. 
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MINISTERO, E REAL SEGRETERIA DI STATO 
DELLA POLIZIA GENERALE 

i5 Gennajo i83o 

Sc ne permette la Stampa, ma non si 
piibblichi senza il concordat del Regio 
llevisore. 

Il Ministre Segretario di Stato ' 
délia Polizia Generale 

Jntonti 
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D E 

STÉNOGRAP 

O U 

l’art d’écrire aussi vite 

La Sténographie peut être rangée parmi 
les plus heureuses conceptions dont le 
génie de l’invention ait à s’applaudir. Quoi- 
que le but principal de cette science soit 
d’écrire aussi vite que la parole, et de 
copier simultanément le discours d’un ora- 
teur en caractères sténographiques , on 
peut dire qu’elle procure encore des avan- 
tages sans nombre. En effet la Sténogra- 
phie convient à presque toutes les classes 
de la société. Dans le commerce , en vo- 
yage, au barreau, à l’académie, n’offre-t-el- 
le pas surtout des ressources infinies? Un 
négociant a-t-il une grande correspou- 




\ 


Digitized by Google 



i4 

dance ? il écrit ou dicte à son commis 
sténographe une vingtaine de lettres dans 
l’espace d’une demi-heure ; ce commis les 
écrit ensuite , ou les fait écrire dans l’écri- 
ture ordinaire,' et le négociant peut va- 
quer à d’ autres affaires. Un homme est-il 
en voyage ? il peut non-seulement tenir 
des notes secrètes et expéditives de ses 
opérations , mais encore dresser un tableau 
des objets qui excitent sa curiosité dans 
son voyage. D’ailleurs, l’habitude de sté- 
nographier fortifie la mémoire et exerce 
les facultés mentales. C’est par l’associa- 
tion des idées à la délinéation des signes 
sténographiques , que ceux qui , par état, 
sont obligés de parler en public , se font 
une mémoire artificielle, et parviennent 
à retenir beaucoup plus promptement ce 
qu’ils apprennent que s’ils l’avaient écrit 
avec des caractères d’une configuration 
plus familière. De plus, on peut adapter 
l’écriture sténographique à toutes les lan- 
gues et il n’est pas besoin d’en connaître 
l’orthographe, car la Sténographie étant 
uniquement fondée sur la prononciation. 
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supprime tout ce qui est. étranger à cette 
loi naturelle dont tous les idiomes s’éloi- 
gnent inal-à-propos. . 

r Eu un mot, le sténograph.6 peut écrire 
plus de choses en une heure , qu’il n’en 
écrirait en huit par l’écriture ordinaire, ÿ 
c’est ce qui a fait dire que', Si l’algèhre 
est une Sténographie mathématique , la. 
Sténographie est elle-mêmeoràlgèbceide 
l’écriture. ' . <A> o'.’ ■. i-jh li 

La Sténographie était. !cbnnue de l’aniti-> 
quité la plus reculée;' mais- elle était :toro'4 
bée dans l’oubli ; elle récteiquitj.en. ’An^e- 
terre , vers i la fin du (siècle dernierj pian le» 
soinà de Samuel Tàylor >..(Jui l’accomimbr 
da aux sons anglais ^ si bien; que, JeS/Jléa 
britanniques, abondèrent, bientôt- en sténôr 
graphes , et Taylor fut nommé prôfesseuç 
de cette science dans l’université d’Oi^^rt, 
oBertin adapta- en^ite .pmemebt et sim-i 
plement le système de Taylor à la langue 
française j sans i considérer la difîérence. 
des sons qui existe dans lep déu?c, lances; 
et dans; son oüvrage ,, pubUé ;par -la^ v^iq 
de la presse, il avoue,. quC) son écriture 
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est lisible, pètadâftl quelques jours seule- 
ment, par eélui' qui l’a écrite; parce que 
la mémoire a nécessairement retenu quel- 
que chose^ de^ ce qui l’a frappée , et que 
le - sens de la phrase dirige pour le reste; 
mais qu’au bout de quelque temps il est 
bien diflioHe^de la lire ; et dans tous les 
cas, il est presque impossible à une per- 
sonne de lire d’écritmre d’autrui , commo 
il sera facile de le juger dans la compa- 
raison de sa méthode avec la mienne, que 
f’cm' trouvera* vers la fin de cet ouvrage. 
~ "Apées uUe; sérieuse application de ma 
part A çe -îsystènae j’en ai vu les incon- 
vëftientS', et j’ai senti la' nécessité d’uno 
réfbnne. Ib a donc fallu retrancher des 
sigtiés qui pouvaient induire en erreur’, 
et 'en imaginer de nouveaux qui rendis- 
seïit la' IfeGtnre- plus aisée, sans que l’ècri- 
trwê' en devint plus lenlei Qn sent que ce 
n’a pas été - l’ouvrage de quelques jours j 
mais que ce n’a été qu’à force de soin 
êt'de travail que je suis ' parvenu à ren- 
dre' ma méthode' si simple et si claire , 
que je ne crains pas d’assurer que la 
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Sténograpliie ne sela plus qu’un jeu peut* 
les personnes , même d’une médiocre in-* 
telligence , qui pourront, en moins d’un 
mois, eu acquérir une Connaissance par- 
faite. ' 

Mais ne serait-ce pas une prévention 
en ma faveur ? bien loin de le croire , 
je suis pleinement persuadé que le temps 
justifiera ce que j’avance, et que l’écri- 
ture sténographique sera bientôt l’écriturô 
à la mode. 

Si en me consacrant à ce genre de tra-* 
vail je n’ai eu d’autre désir que celui de 
me rendre utile à mes concitoyens , je 
serai amplement dèdomrriagé de mes pei-* 
nés, lorsque je Verrai à la satisfaction des 
personnes qui auront suivi ma méthode, 
les progrès les plus rapides dans cette 
science couronner mon attente du plus 
heureux succès* 

La première édition de cet ouvrage fut 
faite à Marseille en 1804. Elle fut telle- 
ment agréée , que quoique tirée à trois 
mille copies, elle fut bientôt épuisée, et à 
peine m’en resta-t-il quelques-unes, lors- 
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qu’cn 1809 je quittai la France pour ve- 
nir dans le royaume des deux Sieiles que 
J’habite depuis cette époque. 

Je fixai d’abord mon domicile à Catane 
où je m’adonnai au commerce, et j’y de- 
meurai neuf années consecutives. Mais les 
pertes que j’y fis dans mon négoce , et 
qui ne sont que trop connues , m’obligè- 
rent à la laisser pour aller à Païenne, où 
j’embrassai la partie de renseignement , 
que j’exerçai pendant onze ans , et j’eus 
Phonneur d’étre admis dans les premières 
maisons de cette capitale de la Sicile. 

Aujourd’hui des raisons de santé m’ont 
forcé de sortir de Palerme pour fixer mon 
domicile dans la ville de Naples, où j’exer- 
ce la même profession qu’à Païenne. Je 
ne pensais nullement à réimprimer ma 
méthode de Sténographie ; mais plusieurs 
individus, qui en ont connaissance, m’ont 
vivement invité à la remettre sous la 
presse. Ne pouvant donc me refuser à 
une si noble invitation , je me suis dé- 
terminé à faire cette seconde édition qui 
est encore plus correcte et plus claire que 
la première. 
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InstruTtiens pivjjres à la Sténographie. 

Avant d’apprendre la Slènograpliie, il 
est bon de connaitrc les instrumeus proV 
près à cette écriture. La plume sans fin 
serait sans contredit la meilleure et la 
plus avantageuse; mais il est très-difficile 
d’en trouver de bonnes. Les plumes de 
métal sont fort commodes: celles de pla- 
tiue ont l’avantage sur toutes les autres', 
en ce qu’elles conservent l’encre très-long- 
temps , qu’elles glissent facilement sur le 
papier et qu’elles ne se laissent attaquer 
par aucun acide simple. En général, les 
plumes de métal exigent du papier très-* 
lissé et de l’encre fort limpide. 

Au défaut des plumes dont je viens 
de parler , je conseille de se servir des 
communes dont on choisira les plus clai- 
res. Il faut qu’elles soient taillées aussi 
fines que possible, très-peu fendues et avec 
les carnes courtes , afin qu’elles puissent 
contenir une plus grande quantité d’encre. 

Il est un moyen de se passer de plume 

et d’encre : c’est celui dont on se sert pour 
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calquer. On dispose sur un carré de pa- 
pier noirci une feuille de papier de soie 
huilé; celui-ci se pénétrant de part en part 
tle la couleur du premier dans les endroits 
où passe le stilet, retient d’une manière 
très-visible , sur les deux côtés, l’emprein- 
te des caractères tracés. 

'En plaçant le papier noirci entre deux 
feuilles, on obtient deux expéditions à la 
foia. Quand on veut relire cette écriture, 
il faut l’opposer ou l’adosser à une feuille 
de papier du plus beau blanc possible. Le 
stilet peut se former de la pointe de tous 
les corps durs, tels que les métaux, Tivoi- 
re , la corne , le bouis et l’ébène. 

La manière de noircir le papier dont il 
est fait mention plus haut, est très-connue: 
il sufiit de l’enduire d’une substance gras- 
se ou butireuse, mêlée avec du noir de 
■fumée. . .. • 
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Explication du premier Tableau 
de la première Planche. 

La première occupation de l’Élève de- . 
vra être l’étude de l’alphabet qui est com- 
posé de vingt-deux signes, parmi lesquels 
deux seulement représentent des mots et 
trois autres expriment les sons ch,gn et 
ill (mouillé.) Voici à ce sujet la manière. 

• de former les signes ou lettres stézïogra- . 
phiques. 

.Le c ayant le son tantôt rude et tantôt 
doux , comme celui du k ou du s , ces 
deux lettres le suppléeront suivant les cir- 
constances ; le q sera constamment repré- ■ 
sentè par le signe de k, puisque la pro- 
nonciation de ces deux lettres est absolu- 
ment la même. La lettre g , lorqu’elle 
aura le son doux , c’est-à-dire ,1e son de . 
y, comme dans le mot agile, sera exprt-' 
mée par le même signe ; le g dur , tel 
qu’il se prononce dans gâté, et que je dé- 
signerai par gh , a un signe qui lui est 
propre. Le is a aussi un signe particulier- 
qui exprime le s, lorsqu’il aura le son 
de Z, comme dans le mot aisé. 
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Le h n’ctant pas une lettre sonore , 
mais seulement un signe d’aspiration, ou 
une lettre étymologique qui n’ajoute rien 
à la prononciation, cette lettre devient 
nulle pour un abréviateur : je la suppri- 
merai donc. 

Les doubles consonnes ch , comme 
dans chose ; gri ( mouillé ) comme dans 
rognure , et ill ( mouillé ) comme dans 
oeillet n’offrent chacune qu’un seul son , 
il a fallu par conséquent assigner à cha- 
cun de ces sons un signe particulier. Lors- 
que ch aura le son ferme , comme dans 
cherson 'ese qu’on prononce kersonèse , il 
sera représenté par le signe de k. Gn 
ayant le son de gh et de n séparés se- 
ront exprimés par les signes qui repré- 
sentent ces deux lettres. La double con- 
sonne Il se marque par le signe de / re- 
doublé , quand les deux lettres sonnent 
comme dans polluer. 

Les lignes droites servant à représen- 
ter les lettres d, s, t, p, et r se tracent, 
savoir ; la ligne oblique tracée de haut 
en bas à gauche représente le d \ tracée 
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à droite, elle désigne le v; la ligne ho- 
risoutale de gauche à droite exprime le 
5, et la verticale de haut en bas, le 
La ligne oblique (i) tirée de bas en 
haut à droite , ligure le r, lorsque cette 
lettre est jointe à une autre; mais lorsqu’ 
elle est seule, elle se trace comme dans 
l’écriture ordinaire. 

En traçant les lignes bouclées à leur 
extrémité, telles que 6, /, m, etjy, il 
faut les commencer par la partie qui forme 
anneau , dé la manière qui leur est la pluS 
convenable pour les liaisons; de sorte que 
l’anneau peut se tracer en deux sens , 


(i) Les lignes obliques doivent figurer autant 
qu’il est possible les diagonales d’un quarré, pour 
ne pas être confondues avec la verticale. G^ttc con- 
formation est sur-tout necessaire lorsque deux lettres 
consécutives doivent être formées par la réunion de 
deux lignes obliques , formant un angle , telle que 
la réunion du /■ et du t/, du c? et du r, du l> et 
du Z etc ; dans ce cas il faut prendre garde que la 
première des deux lignes soit un peu plus ou un 
peu moins oliliquc, afin que la seconde ait son obli- 
qtiité naturelle, pour éviter les équivoques. 
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pourvu qu’il soit toujours à l’extrémité 
des signes indiqués dans l’alphabet, obser- 
vant que ces anneaux offrent des cercles 
aussi parfaits que possible. 

Les lettres gh y k , n et gn se figurent 
en contournant un demi-cercle de gauche 
à droite ; gh et gn commençant par un 
petit anneau. Les lettres f, j et ch sont 
représentées par d’autres demi-cercles qui 
se commencent par le haut , le f seule- 
ment avec un petit anneau à sa naissance. 
■ Les lignes droites courbées à leur nais- 
sance représentent les lettres Xy y y z et 
le son ill ( mouillé ) : elles se commencent 
par le crochet. 

Les deux signes qui représentent des 
mots n’ont pas besoin d’explication. 
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Explication du deuxième Tableau de 
la première Planche, 

On ne doit pas quitter le premier ta- 
bleau qu’on n’ait acquis une connaissance 
parfaite des signes sténographiques. Etant 
parvenu à ce point, le second tableau en- 
seignera la manière de les lier deux à 
deux, ce qui n’est pas du tout difficile. 
Par exemple , si l’on veut lier le signe de 
« avec celui de /, on doit faire ce raison- 
nement : le s est une ligne horisontale qui 
va de gauche à droite ; donc son extré- 
mité à droite est la fin de ce signe , et 
c’est par - là qu’il doit se lier avec la let- 
tre suivante. Le signe de / est une ligne 
oblique de gauche à droite en montant 
et qui commence' par un anneau : c’est 
par conséquent l’anneau de / qui doit se 
lier à l’extrèmitè à droite du signe de 5, 
et la ligne oblique doit monter par-dessus. 

Autre exemple dans lequel il s’agit de 
lier le signe de h avec celui de m, dites: 
le h est une ligne oblique en descendant 
de gauche à droite et commençant par un 


% 
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amioau; l’anneau est donc le coinmence- 
incut du signe, dont la fin est l’extréinité 
inférieure de la ligne oblique, par où il 
doit se lier au signe suivant. Le signe du 
m est nue ligne liorisontale qui coimnen- 
ce par un anneau ; l’anneau de ce signe 
est donc la partie qui doit être liée à la 
fin du signe précédent, et la ligne hori- 
sontale doit aller de gauche à droite. 

. Troisième exemple. Si on propose de 
former le signe qui représente la réunion 
des deux lettres v et ù ; le t» est une ligne 
oblique qui va de gauche à droite en des- 
cendant ; l’extrémité inférieure de cette 
oblique est la fin de la lettre ; et c’est 
l’endroit où elle doit se lier avec la lettre 
suivante.^^^Le b est une ligne oblique menée • 
de gauche à droite en descendant, et qui 
commence par un anneau ; l’anneau est 
la partie qui doit se lier à l’extrémité de 
la lettre précédente : la réunion de ces 
deux lettres offrira une ligne oblique menée 
de gauche à droite en descendant , dont 
la longueur sera double des lettres ordi- 
naires , et qui aura un anneau au milieu. 
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Dans la conformation de ce signe Tannean 
peut occuper la partie supérieure ou in- 
férieure de l’oblique, au choix de l’écrivain. 

Un quatrième exemple me semble né- 
cessaire pour donner un plus grand éclair- 
cissement à l’explication de ce tableau, 
et je propose de former le signe qui 
offre la réunion de r et d. Le r est une 
ligne oblique menée de gauche à droite 
en monianty l’extrémité supérieure du r 
est le point qui doit se lier avec le d. 
Le d est une ligne oblique menée de droite 
à gauche en descendant', l’extrémité su- 
périeure du d est donc le commencement 
de cette lettre, et c’est le point qui doit 
se réunir à la fin du r; la réunion de ces 
deux lettres offrira donc un angle aigu 
dont le sommet occupera la partie supé- 
rieure du signe. Sur quoi il faut observer, 
comme il a été déjà dit, que toutes les 
fois qu’un signe offrira un angle aigu , il 
faudra donner à la première partie de 
l’angle un peu plus d’obliquité, afin que 
la seconde ait son obliquité naturelle. En 
un mot, il faut toujours lier la lettre 
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qu’on va faire à l’extrémité de celle qu’on 
vient de tracer, et cela doit s’exécuter 
sans lever la plume. 

Il est aisé d’apprécier l’utilité de ce 
second tableau , qui représente le para- 
digme des combinaisons binaires des signes 
sténographiques , par la facilité de joindre 
les caractères entr’eux dans tous les cas- 
possibles. L’étudiant le consultera souvent, 
de peur d’adopter un genre de liaison dif- 
ficile et gênant, et de contracter par con- 
séquent une habitude vicieuse. 

La manière d’interroger ce paradigme 
est simple. Le sommet et le côté gauche 
du cadre présentent chacun une portion 
de l’alphabet qui renvoie aux caractères 
que l’on cherche. 

Supposé , par exemple, que l’on veuille 
joindre la lettre m avec la lettre t; il faut 
chercher le m dans la colonne horisontale 
qui forme le sommet du tableau, descen- 
dre jusqu’à la case qui se trouve en face 
de celle de la première colonne latérale 
à gauche, où est le t, et l’on aura l’exacte 
liaison de ces deux figures, etc. Les cases 
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remplies de points signifient que les let- 
tres auxquelles elles renvoient ne doivent 
jamais être liées ensemble. 

' Lorsqu’on sera parvenu à connaitre les 
deux premiers tableaux , il faudra occu- 
per tous ses momens pejdus à former tant 
bien que mal des liaisons sténographiques, 
assemblant des' lettres deux à deux, trois 
à trois , quatre à quatre etc. , et faisant 
les traits tous égaux , aussi légers «que 
possible. L’étudiant ne "^doit pas se laisser 
^fîrayer par les dilBcultés inséparables des 
débuts , et il verra bientôt que sés progrès 
surpasseront ses espérances. , > 

>- ■ . ( . t 

■ i.' ’ ‘ • » 

I ‘ ) 


ij) 
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Explication du Tableau num. 3, 
Flanche J. 

Dans la méthode de Berlin , lorsqu’un 
mot commence par une A'ovelle ou par 
line diphtliongue , il ne faut marquer qu’ 
un seul point avant la première consonne 
du mot: ce point, dit -il, aidé du son 
des consonnes , suffit pour donner celui 
du mot entier. 

C’est sur-tout dans ce cas, et dans l’ex- 
plication du premier tableau de la secon- 
de planche qu’on va reconnaître la clarté 
qu’offre ma méthode , car ce même point 
de Berlin, placé toujours avant la premiè- 
re consonne , mais un peu au - dessus ou 
un peu au - dessous me donne deux sons 
distincts. Une virgule, soit ordinaire, soit 
excentrique , n’est pas plus longue à faire 
qu’un point; ces deux signes, placés avant 
la première consonne du mot , un peu 
au-dessus ou un peu au - dessous, m’ont 
fourni quatre autres signes bien faciles à 
être distingués, et ainsi de suite, comme 
on le verra par riijspeclion de ce troisième 
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tableau qui offre treize signes différentfs , 
expriiiiant treize sous initiaux, comme il 
va être expliqué. 

Règle première. 

Comme c’est une loi invariable dans ma 
méthode d’écrire le son des mots, sans au- 
cun égard ; c’en est aussi une en Sténo- 
graphie de ne jamais lever la plume que 
le mot ne soit fini, à moins que ce ne soit 
pour exprimer les terminaisons qui se re- 
présentent par les signes isolés du tableau 
iium. 6, planche II ; et lorsqu’on emploie- 
ra les diphthongues médiantes , il faudra 
ne les placer qu’après avoir mis les signes' 
terminatifs. 

Règle 2. 

Toute voyelle simple se supprime dans 
le corps d’un mot ; il sulfirâ d’en avoir 
sans équivoque le commencement et la 
fin, et les consonnes et diphthongues (i) 


(i) Par les diphthongues que jhntcrcale dans les 
mots, je ii’entcnds pas les diphthongues oculaires 
dans Icstjucllcs deux ou trois voyelles réunies n’exi- 
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médiantes pour qu’on puisse facilemeut 
avoir le son de tout le mot. 

Règle 3. 

Lorsqu’un mot commencera par a, ha^ 
ou autres sons analogues , on placera une 
virgule ordinaire avant la première con- 
sonne du mot, un peu au-dessus. 

Voyez numéro i du tableau des exemples, 
Planche II. 


gent qu’une seule impulsion de voix, comme au y 
eau y qu’on prononce oy o«, eu qui a le son de 
Ve muet fort, etc., mais les dipliiliongucs réelles, 
formées de deux voyelles, .lyant chacune un son 
distinct et isolé dans la prononciation , ou d’une 
voyelle et d’une diphthongue oculaire, comme il 
sera expliqué en son lieu : les diplithongues oculai- 
res sont mises dans la classe des voyelles simples: 
elles se suppriment dans tout corps de mot. 

Un avantage considérable qu’offre ma méthode , 
c’est quC' tous les monosyllabes et presque tous les 
disyllabes y sont exprimés en entier; on n’aura donc 
un peu de peine que pour les polysyllalies , dont 
les signes initiaux et terminatifs joints aux diphthon- 
gues médiantes, faciliteront certainement l’intelli- 
gence de tout le mot. 
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Règle 4> 

Si un mot commence par le son é , 
simple ou composé , ouvert ou fermé , 
tels que é , è , ê , ai , ei , hei , hai , et 
autres semblables, il faut placer un point 
avant la première consonne du mot, et un 
peu au-dessus. .Voyez num. 2 des exem. 
Règle 5, 

Si la première voyelle d’un mot est i, 
hiy ou J', elle sera remplacée par le même 
point de la règle précédente , placé un 
peu au-dessous. V. num. 3 des ex. 

Règle 6. 

Quand un mot commencera par le son 
O ou semblables, tels que ho, au y eau, 
kau y etc. , ce son initial sera remplacé 
par une virgule excentrique placée avant 
la première consonne du mot, un peu 
au-dessous. V. num. 4 des exemples. 

Règle y. 

Les lettres u ou hu commençant un 
mot , on mettra la même virgule de la 
règle précédente , un peü au-dessus. V. 
numéro 5 des exemples. 

3 


Digitized by Google 



54 


Règle 8. 

Quand 'la nasale cm , am , en, han , 
ean y ou autre sou pareil se trouvera au 
commencement d’uu mot , cette nasale 
sera représentée par un petit demi-cercle 
placé avant la première consonne suivante 
et un^ pe4 au-dessus. Voyez uurn. 6 des 
exemples (i). . \ 

, . ^ J^;ghs- • ^ - 

Si |a, nasale initiale, est in , ain , ein , 
iniy oin, en qu’on .prononce en, ou autre 
son semblable, ou placera le même demi- 
cercle de la règle précédente , un peu 
aur-deBsous. , Voyez num. 7 ^des ex. 

. - > , ' O . X Régie 10. 

: .;,Si,le..ipot coipipfi^ce par la nasale on, 
.et, semblables, on emploiera un 
pf;ljit,j(jl(emi-çercle oppose à celui des règles 


1 .'•I 


■ 1 .) 


(ii) Les demi— cercles employés pour exprimer 
les voyelles nasales, au commencement des mots, 
sont ceux formes par le cercle coupé par une ligne 


■liorisontale. Le 'demi-cercle inférieur représente les 
nasales an, in , et le .supérieur sert pour les nasales 
on et un. Ployez le tableau num. 5, planche I. 
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8 et 9 , et placé avant 'le mot , un peu 
au-dessous. V. num. 8 des exemples;"’ 

• > , Règle #/. -- ■ ■' ‘'.' 'mI) 

^Lorsque le 'son nasal un yhiin ^hunty 
etc. , se trouvera au commencement d^un 
mot, il sera remplacé par fe même demi- 
cercle de la règle précédente, mis un peu 
au-dessus. V. num. 9 des exemples • ' 

Règle > 

Si un mot commence par eu , heu , 
oeu \ etc., on placera un petit trait ver- 
tical avant la première consonne du mot, 
un peu au-dessus. V. num. *10 des i ex. ■ 
'Règle i 3 , ' . . , . 

Pour exprimer le son initial ou, hou, 
etc., il faut placer le même trait de la règle 
précédente , un peu au-dessous. V.- num. 
11 des exemples. - > J > 

Règle 44 - •' 

Les diphthongues initiales oi , oa^ ia 
et sons semblables , seront représentées 
par un petit trait oblique de droite à 
. gauche , en descendant ,. placé avant la 
premièi’e consonne du mot et un peu au- 
dessous. V. num. T 2 des exemples. 

ie 
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j- i: , ■ . , • JtJsgle i5. ' i . . • 

Sit;ün mot commence par une de ces 
diphthongues ui , hui , oui , etc. , on se 
servira du même trait de la règle précé- 
dente , qu’on placera un peu au-dessus. 
y. num. i3 des exemples. 

Observatiom relatives aux règles précé- 
dentes touchant les sons initiaux. 

. . r - I 

<. * 

Les signes exprimant les sous initiaux 
sont faciles à retenir à cause do leur po- 
sition relative, aux sons simples a, e , i, 
O , u\ sur quoi voici le raisonnement 
jqu’il y a à faire. 

•;!: 1 . Les signes exprimant les sons sini- 
.ples- a y è y U y se placent par-dessus , et 
ceux de i el o , par-dessous. 

2 . Les autres signes vont tous par pai- 
res, 'Les deux paires de demi-cercles ex- 
-priment les nasales an , in et on , un ; 
.les ligues droites représentent; savoir: les 
(Verticales, eu, ou et les oMiques oi , ui. 
J. Veut-on trouver leur position relative 
aux sons simples ? qu’on regarde la pre- 
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inière ileltre des nasales ou deS vdiphtlÉûn- 
gués. An commence par a , il doit se 
placer par-dessus', parce 'que le son simple 
a se place: par-dessus.' //a,cosmineDice)par 
t, il doit être .placé parrdessous^ puisque 
Je son simple « se met par-^dessons. i IM 
pareil raisonnement enseignera la position 
de tous lès autres sqns composes,! comme; 
on les trouvera, dans le jtal)leau. des sona 
initiaux num. 3, planche I; seulement ia 
et à cause 'de leurrapprochemènt de 
son avec oi , sont rentrés dans la règle 
do cette dîphthongue. ; ' J u. ; ^ o . î 
• N. -B. Les lignes - horisontales de ce .ta’-, 
bleau ne forment point de caractère;, maid 
elles représentent seulement .la première 
lettie du mot à laquelle- s’applique! le 
signe initial. . . , • , 
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-rJf^lg^hmUriiue» àtti'cxirpk dei' mois/ 

fir !i'm' II ç 11 •;!.(! 

i:- •>! ; 

r jrLe» ô pe*Bt «ev Wpprirnieridans certaio* 
motsloù U :n’a pàs ;u|ie pTO|icwifciatiott bien 
«üisiiucte «t iBolcp /comme xlahç substance \ 
sub^tituer^yy tBT 'k vrai »omdo ces'mot^ 
esfticeluircii sustance, sustituen la lecfuro 
nkn deviendra paà plua diiUcile.' V. lium/ 
14 des •exemples,.’ ' • J. /im > . ü:'.; : 
fi t*a lettre d x ^’^' pas bcs6im ti’expHcation* 
>■ Régie -tyi ^ ^ ’i . - 
Le c , ayant le son tantôt rude- et tantôt 
doüx, sbra 'repréknté par; le it ou par 
loi suivant 'sa- ôohsoânance ' avec - ces 
deux • lettrei. V. nùm. i 5 des exemples. 
Le ^'n’a pas besoin d’explication. 

Règle 18. . -I 

Lorsque le ^ a le son de y, il s’expri- 
me par le signe de celte lettre ; mais 
lorsqu’il a le son ferme, il a un signe 
particulier. V. nura. 16 des exemples. 

Règle ig. 

Quand le signe qui représente la lettre 
/ se trouvera seul, il n’exprimera que les 
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ïnonosjllabcs il et le : le choix en sera 
facile à faire. V. nuini 17 des exemples. 

•’ ; ' Règle s>à. ' ; ; 

Si dans le corps d’un mot l’on trmive les 
lettres 'ill qui se prononceiit mouillées , 
elles auront alors un signe propre ; hors 
de-là elles seront représentées par le signe 
de /. V. ûum. 18 des exemples- 

• Règle 'kr. ' ■ 

Lo"/ï s’emploie ^ jKMir' le m toutes' les 
fois que celle dernière a le <son de la 
première ; ce cas arrive sur-tout dans les 
nasales suivies de 5 ou de jo ; et lorsque 
le signe qui représente n est seul , ' il est 
consacré à n’offnr que deux monosyllabes 
7 ie et en. V. l’exemple num. 19 pour le 
premier cas, et le nüïri; 2o pour le second. 

Règle 2a. : ■- 

Le p, lorsqu’il n’a pas un son articulé, 
comme dans compter y compte y hàpVêmey 
qui se prononcent coniery tbîiieÿ'.hdctëméy 
a le même sort qüe le ède’fe règle’ 16^; 
il se supprime. Voyez nuinéro »!• des 
exemples. 

, . • . ' • ■ i L. : y .V. : 
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Règle n 3 . 

R h réunis, ayant le son de sont re- 
présentés par cette dernière lettre. Voyez 
num. 32 des exemples. 

Le jT n’a pas besoin d’explication. 

Règle ^ 4 ’ !' 

Le r , quand il est joint à une autre 
consonne, se forme par le mîème trait 
que le c?, avec cette différence seule, que 
le d se trace de haut eu bas, ,et r,de bas 
en haut. V* num. 23 . des exemples. 

Règle s 5 . . 

Lorsqu’un mot n’a d’autre consonne que 
r seul ou multiplié, on l’exprime encore 
par le r habituel de l’écriture bâtarde , 
précédé d’un trait oblique, semblable en 
tout au r de l’écriture anglaise. V. num. 
24 des exemples. 

Règle 26. 

Si deux rr sont réunis à une autre con- 
sonne quelconque, on se sert du r qui a 
la forme du dy en doublant sa longueur. 
y. num. 26 des exemples. 

Règle -2j7. 

Le s qui a le son de 2, doit être 


( 


Digitized by Google 



41 

représenté par le signe de cette lettre. 
V. num. 26 des exemples. 

Règle 28. 

Le t, ayant le son tantôt ferme, com- 
me dans touche, et tantôt doux ou de a 
comme dans portion , partiel , sera re- 
présenté par la ligne verticale qui , est le 
signe qui lui est pi’opre, dans le premier 
cas ; et par le signe de s, lorsqu’il aura 
le son de cette lettre. Quand le signe de 
t est seul , il ne représente que deux 
monosyllabes et, te. V. numJ 27 des ex. 

La lettre v n’a pas besoin d’expbcation. 
Règle 2g. 

ïij grec ne prend le caractère qui lui 
est assigné dans l’alphabet que lorsqu’il 
a le son de deux ii, ou qu’il est adver- 
be et seul; car dans tout autre cas et 
même dans les monosyllabes d’y , n*y , 
s’j , il reçoit le signe de la voyelle i. V. 
num. 28 des exemples. 

, Les lettres x et z n’ont pas besoin 
d’explication. 

Règle 3 o. 

Quoique les sons gn ( liquide ) ch et 
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Ht ( nioiiillé ) soient formés par la réu- 
nion de deux consonnes, chacun u’exige 
qu’une seule impulsion de voix ; j’ai donc 
assigné à chacun de ces sons un signe 
particulier. V. num. 29 des exemples. 

Kèo-le 3i. 

O ". 

' 'Si deux mêmes consonnes se rencon- 
trent ensemble , dans un même mot , il 
ne faut en édrire qu’une. V. num. 5ô des 
exemples, i ' ■ ' • - ' ' 

^ ■ ! ‘--'P ' ! Règle 3s. ; > 

. Lorsque^ les consonnes redoublées ont 
chacune un 'son distinct, comme dans les 
mots polluer, horreur, ou que deux con- 
sonnes semblables sont séparées par une 
voyelle ^ou par une diphthouguC , alors il 
faut les exprimer toutes'' deux , pourvu 
toutelbis ^n’elles ne forment pas tuïe na- 
sale initiale ou un des sons lînaux mar- 
qués à 'lai table des terminaisons; plan- 
che II. -i ' ~ 

! La manjièpet'd’exprimer ces deux lettres 
est de doubler la largeur des anneaux des 
lignes bouclées , la grandeur des demi- 
cercles et' la longueur des lignéfe droites .* 
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on triplèra la forme du aigne ; flo ? la même 
manière ai la- letti’e esi iriple; mais.ce 
dernier cas est rare.' Voyez num. 3i des 
exemples., ) ^ \ n) 

r.') Règle, i ^'Y. . î 

I; Les ^ mots couiposés doiTent être, dou-î 
pés, ils sont .alors plus j faciles à tracer e}> 
à déchiffrer. 'V. num. 3a ’des exemples^ > 

,i ' ; }-• ■ Y'.} - j ;; 

Explication] du Tahleau^nümero^ 6,. / 
Blanche II. 


, . /'■) ^ li\ , ^ i r ■ '' 

Règle 34’ - ~ 

Les terminaisons a, ac, asj at, ea, eaSy 
ach , ia ^ hia , ua et. autres désinences 
mialogues seront représentées par une vir- 
gule ordinaire placée après la dernière letr 
tre du mot , un peu au-dessus. V.; num; 
33 des éxeniples. ... j ' ■ 

- ■ . ‘ ' Règle 35. ' ‘ 

Celles' en ai , qis, ait y aient y aix y estl 
oi y oit y eoit y eoiénty oient et désinences 
semblables, ayant le son de è fort ouvert, 
s’expriment par une virgule' ordinaire 
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placée au-dessous de la dernière lettré du 
mot. Voyez num. 64 des exemples. . 

' 'Règle 36. » - 

Celles en é , ès , él , ée y er y oué , lié , 
ièy yèsy eCy edy ef, etc., ayant le son de 
l’è fermé, et même de l’è ouvert, pourvu 
<|u’ elles ne soient pas composées des let- 
tres ai y s’expriment par un point placé 
au-dessus de la dernière lettre du mot. 
V., num. 35 des exemples ( 1 ). 

èRègle 3y. 

Celles en i , ic , is , ie , id , if , ip , 


^ (i) J’aurais pu ranger, les terminaisons de la rè- 
gle 35 dans celles de la règle 36, mais comme les 
désinences en ait ou oit sont en general celles des 
vërbcs, j’ai cru jeter un plus grand jour dans la 
lecture, en avertissant par une virgule placée au 
lieu du point, que le mot terminé par cette vir- 
gule était vraisemblaLlement un verbe. Les autres 
mots ayant cette terminaison sont rares; au surplus, 
coimne le sténographe n’a pas besoin de connaître 
l’orthographe de l’écriture qu’il sténographie, il pour- 
ra placer en général le point à tous Ics'é fermés 
et la virgule à tous les è ouverts, principalement 
aux désinences des verbes en ai, ais, ait, aient y 
oit, etc. 
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il y ils, y H y ient , etc., par .un semblable 
point placé au-dessous de la dernière iet-‘ 
tre du mot. V. num. 36. des ex. 

^ \ . . Règle 38, ',.' f. ' 

, Celles en O , oc , od',\of y og , op os > 
ot , oh , ho , au , aud , aus , oui , aune , 
ault eau , eaux , haut , etc. , par .une 
virgule excentrique placée aurdessous do 
la dernière lettre du mot. V. num. 3y 
des exemples, ' \ • ' ; ' ' - 

■ Règle 3p. , , ' .A 

. Celles en u^ uc , ud, ur , us, ut ^ ux^ 
etc. j par la' même virgule de la réglé 
précédefate placée au-dessus de la derniè-i 
re - lettre du mot., V. num. 38 des ex» 
.Règle 4o. 

Celles en eu , eud, euf, ,eur, eurs, eut, 
eux, oeu, oeuf, heur, etc, ,, par un, petit 
ti'ait vertical placé au-dessvis: dé la^d,çrr 
nière lettre du mot. V. num; 39 des eXem. 

Règle 41 ' ^ ' ' ■ 

Celles en ou, oud, ouc,pug, oui, oup, 
ou's , oui, oux , ouil , aoul, août, etc., 
par un pareil trait de la règle précédente 
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placé au-ndessous de la dernière lettre du 
mot. V. nuiii.- 40 des exemples. 

Règle 4-^. ! ' r 

Celles en oi , ois , oit , oient , eoient , 
oix y oigt y oua et autres ayant son oa , 
par un petit trait< oblique de droite à gau- 
che, placé au-dessous de la dernière lettre 
du mot. V. num. 41 des exemples. 

■ Règle 48. 

Celles en ui , uic y uid y vie, uye;uis, 
vit y huit y etc. , par le môme trait de la 
règle précédente placé au-dessus de la der- 
nière lettre du mot. Les finales cui, ouies, 
ouis y ouir, cuit, etc., prennent le même 
signe terminatif. V. num. 4a des exemples. 

Règle 44 - 

• ' Les voyelles nasales an, anty ans, en, 
end y ens, erUy eati y eaniy tant et sera- 
Wables sont exprimées par un petit demi- 
cercle, semblable au signe de Uy placé 
au-dessus de la dernière lettre du mot. 
tV. num. 43 des exemples. 

' Règle 4^> 

Celles en in y im y ins y inty aiiiy aint, 
aiin y ein , eint , oin , oint , ouin , en , 
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( ayant son en ) ien et autres désinences 
analogues, par le même signe de rarlicle 
précédent , placé au-dessous de la derniè- 
re lettre du mot. V. iium. 44 des exem. 
Règle 46. : 

. Celles en o/«, ons, ont, omb, onc, ond, 
ong y om, ions, uons ouons et autres soin- 
))lable8 , par un petit demi-cercle opposé 
à ceux des règles' 44 et 46 , c’ést-à-dire, 
comme le signe de X’, placé au-dessous 
de la dernière, lettre , du mot. y. num- 
45 des exemples. 

Règle 4 y, . 

Celles en un, uni, unsyuut,'eun, eunty 
hant sons analogiies * par uii pareil 
derni-cercle de règle . 46 7 placé au-des- 

sus de la dernière lettfe du;inot. V. nuin. 
46. des exemples (i).,i[ r . / 


r-- - - - L ■: 

(1) Les signes initiaux et les terminatifs dont je 
viens de parler, ne doivent jamais être placés di- 
rectement ni dessus ni dessous les mots , mais avant 
ou après les mots, un peu au-dessus ou un peu 
au-dessous. 
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Règle 4 ^ 8 . 

Les terminaisons en ail, aille, eil, eille, 
ieille , euil , oeil, ueil , euille , s’expri- 
ment par une ligne horisontale courbée à 
son extrémité à droite , la courbure mon- 
tant par dessus la ligne. V. num. 47 des ex. 

Règle 49 - 

Celles en ille ( mouillé ) ouil , ouille , 
par le même signe de la règle précéden- 
te , ayant sa courbure par-dessous la ligne 
V. num. 48 des exemples (1). 

Règle 5 o. 

Tous les signes isolés des terminaisons 
dopt on vient de parler se placent dessus 
ou dessous l’avant dernière lettre du mot, 
lorsque la dernière se forme du prolon- 
gement perpendiculaire ou oblique de cette 
pénultième. V. num. 49 des exemples. 

Règle 5 i, 

Les terminaisons ment et hlement étant 
très-frèquentes seront représentées chacune 

(1) Les signes exprimant les terminaisons des rè- 
gles 48 et 49 se lient avec le signe qui les précé- 
dé, de la même manière que le signe du s ; les 
autres terminaisons se placent toutes isolément. 
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par un signe particulier, placé sans au- 
cun égard après la dernière consonne pré- 
cédant ces. , terminaisons ; ment par un 
petit t^, et blement par un petit guille- 
met. V. num. 5o des exemples. > 

, : > •' 1 Régie 5 2 . 

, Comme les monosyllabes qui ont le mê- 
me son que les terminaisons sont repré- 
sentés par les nlèmes; signes ; il faudra les 
placer (j hors . de la ligue de récriture , 
è la nliènle, hauteur que les terminaisons, 
et les iisolejf de manière qu^ils ne puissent 
paraître appartenir à aucun mot; obser- 
vant que ; < tous jces {signes ^ tenpinatifs - et 
jnonosylliahaares soient dans leur forme en- 
iviron la (moitié de ceux, de l’écriture or- 
dinaire, avec lesquels ; ils 'pourraient avoir 
du rapport- Voyez nuin. 5i des exemples. 
(' • !; : Règle 53. > 

> Les noips. propre» de, personnes, de 
lieux, de fleuves, de; divinités de la fable, 
etc., qui" ne' sont pas tré»-familiers,peu- 
-veût .s’êprirej en .lettres ordinaires; mais 
avec un peu de pratique on les sténogra- 
phiera aisément, ayant soin de terminer 
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le dernier jambage ' de la lettre qui finit 
le mot par un petit trait perpendiculaire 
à' ce dernier jambage. -V.'num. 5 a des ex< 
'Règle 54. à J 

Les noms de nombre tant cardinaux 
qu’ordinaux , peuvent être écrits en chif- 
fres' usuels dans l’écriture sténographiqüe , 
ils sont déjà très-abrégés; d^ailleurs comme 
on ne peut en sténographie expryner les 
chiffres que par les signes sténographiquès 
déjà employés pour représenter les lettres^ 
ils seraient confondus avec le ' corps' de 
récriture ; dans ce cas, ' dis-je, on s'e' ser- 
vira des chiffres usuels; et quant' aqx noms 
de nombre ordinauk,) il faudra îés termii- 
ner ' par un petit e placé à droité et lufi 
pett ah-dessus"du ’ch'iffi e , i comme oir le 
•pratique dans l’écriture ordinaire.' V - 1 > 
Cependant comme on peut desirer la 
sténographie pour tenir des n> 6 tês ''secrè- 
Æes , et que les chiffres ' ordinaires -sont 
connus de tout le monde , ' jé donnerai à 
la lin de ce traité une -manière ■dé'i calcu- 
ler sténographiqueraènt. l '-q ni; r i j-, 

■ - ' ■- ' ’or "ri J ' r . . : 
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JV. B. Les quatorze premières lignes 
du tableau num. 6, ne forment point de 
caractère, mais elles représentent seule- 
ment la première lettre du mot à laquelle 
s’applique le signe terminatif. Les termi- 
naisons ment et blementy se placent sim- 
plement après la dernière lettre du mot 
sans aucun égard à la hauteur. 

- Explication du Tableau numéro 4, 

- , < Planche I. . 

Faut- il placer les voyelles et diphtlion- 
gues médiantes, faut-il les supprimer dans 
l’écriture sténographique? leur admission 
totale ainsi que leur suppression entière 
m’ont paru deux extrémités dont il fallait 
également s’éloigner. Que d’obscurité dans 
les mots Hardy liaison y puiser, rehausser, 
etc., si l’on n’en, exprime que les conson- 
nes? d’un autre coté, comment rendre 
tous ces sons sans être long, et comment 
les figurer avec des signes susceptibles 
de liaison ou placés isolément de manière 

à n’ètre pas confondus avec les signes 

* 
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jnitia,ux ou termlnatifs? Telles sont les, 
difficultés qui se présentent ; en voici la 
solution. 

1. J’établis comme règle générale que 
toutes les voyelles simples et les diph- 
thongues oculaires seront constamment 
omises dans le corps des mots de mon 
écriture sténographique. Cette omission 
n’apportera pas un véritable obstacle à 
la t lecture ; car pour peu que l’on réflé- 
chisse sur l’idiome français , on ne tar- 
dera pas à reconnaître que la plus grande 
partie des mots qui le constituent ne sont 
composés que de deux ou trois syllabes 
dans lesquelles il est rare qu’il ne se 
rencontre un e médiant (i), d’ailleurs l’on 
a sans équivoque la première’ et la der- 
nière syllabe, 

. 2. Je n’exprime que les diplithongues 
réelles médiantes, lorsqu’elles ne font pas 

(i) Aussi est-ce celte observation qui m’a suggéré 
un moyen bien simple de faciliter la lecture , 
comme on le verra par la suite: c’est de prononcer 
quand on veut lire un e muet après chaque con- 
sonne. 


Digitized by Googic 


w tw 

O."» 

partie oii des sons initiaux ou des teriivi-; 
natifs, et je les réduis aux quatre group-- 
pes suivants : { aè , aï , ao , aiï ; èa , 
éi , èo , éw ) , {ia y ié , io , iu), {oa, o<?V 
oi y ou), { ua, uéy ui, üo ), dans lesquels 
chaque diphthongue commence par une 
même voyelle. Deux signes bien simples 
{un point et une petite barre) placés cha- 
cun dans deux positions différentes, m’eiï 
ont fourni quatre qui expriment ces qua- 
tre grouppes', dans quelquè position qu’ils 
puissent être , comme il va être expliqué. 

En faisant rapporter les 'diphthongues 
de chaque grouppe à la voyelle initiale, 
j’aurais dû, dira-t-on, former cinq group-^ 
pes, puisqu’il y a cinq voyelles simples ; 
qui, jointes chacune à quelqu’autre, don- 
nent cinq ordres de diphthongues ; à quoi 
je réponds que les diphthongues qui com- 
mencent par a se rencontrent très -rare- 
ment dans le corps d’un mot, sans qu’el- 
les appartiennent ou au son initial ou au 
terminatif, et j’ai amalgamé ce grouppe 
avec celui des diphthongues commençant 
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par éf parce que celui-ci se rencontre aussi; 
rarement. 

Je pense que messieurs les sténographes 
m’approuveront d’avoir offert un moyen 
aussi simple d’exprimer les diphthongues 
dans le corps d’nn mot; mais je ne crains 
pas de dire que ce secours ne servira qu’aux 
coinmençans , ou du moins qu’on ne l’em- 
ploiera que dans quelques mots difficiles 
à trouver sans la counaissanoe de certains 
sons : ( tels sont , par exemple , • les noms 
propres qu’on ne saurait rendre trop clai- 
rement ) car dans ma méthode, la majeure 
partie des mots étant exprimés tout en 
entier; on pourra, quand on aura un peu 
de pratique ou qu’on sera pressé, suppri- 
mer non - seulement les diphthongues mé- 
diantes , mais encore omettre des parties 
de mots et même plusieurs mots que le 
sens fera certainement trouver. Revenons 
aux règles relatives aux diphthongues mè- 
diantes. , . . . 

Réglé 55. . 

Lorsque dans le corps d’un mot , on 
trouvera une de ces diphthongues aé, aï. 
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an, aÏL ; éa , èi , éo, eu ou autre com- 
mençant par a ou par é , on placera un 
point avant et vers le milieu de la con- 
spuue qui est suivie de cette diphthongue, 
si cette lettre offre une . ligne verticale ou 
oblique ; , ipais si çette ligne est horison- 
tale ou à -peu -près, le point se placera 
par-dessus, toujours au milieu, pour évi- 
ter la confusion des signes. Voyez num. 53 
des exemples. ' . i 

Règle 56. 

. Si l’on rencontre une de ces diphthon- 
gues médiantes ïa, ié , io , ïu ou autre 
commençant , par i, il faudra placer le mê- 
me point de la règle précédente dessous 
ou après la consonne que suit cette diph- 
thongue V. num. 54 des exemples. , 

’ Règle 5y. 

Quand il y aura dans le corps d’un mot 
une de ces diphthongues oa, oé , oï , où 
ou autre commençant par o , placez un 
petit trait dessous ou après la consonne 
suivie de cette diphtbongue. Voyez num. 55 
des exemples. 


1 

/ 


Digitized by Google 



56 


Règle 58. 

Une de ces diphthongues im, we, wî, 
ÜQ ou toute autre qui commencerait par 
U se rencontrant dans le corps d’un mot, 
sera exprimée par le même trait de la’ 
règle précédente placé avant ou dessus la' 
consonne qui précède cette diphthongue. 
V. num. 56 des exemples. 

REMARQUE..' 

Le point et le petit trait employés dansi 
les règles ci-dessus relatives aux sons 
médians, doivent toujours être placés vers* 
le milieu des signes auxquels ils sont 
affectés ; le point isolé , et le petit trait 
touchant le signe. • > - 

Mais la conformation des lettres n’a 
pas permis une position uniforme et con- 
stante de ces signes. Les lettres sont re- 
présentées , comme on l’a vu , par des 
lignes droites , ( verticales , obliques ou 
horisontales) et par des demi-cercles con- 
tournés de gauche à droite ou de haut en 
bas. Sur quoi, lorsqu’on dit que tel signe 
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mèdiant (le point par exemple) doit être 
placé avant ou dessus la consonne qui 
précède la diphthongue, on entend qu’il 
doit être placé avant les lignes verticales 
ou obliques et les demi-cercles contournés 
de haut en bas ; ou au-dessus des lignes 
horisontales' et des demi-cercles contour-; 
nés de gauche à droite ou autres lettres 
représentées par des lignes semblables. 

En un mot, les signes placés dessus ou 
dessous sont applicables aux lignes hori- 
sontales ou à-peu-près , et ceux placés 
avant ou après le sont aux lignes verti- 
cales et obliques ou à celles qui se rap- 
prochent de ces lignes. 

Lorsque les lettres par leur combinai- 
son offriront des figures dans lesquelles 
le signe médiant ne saurait être placé 
sans qu’il j eût de la confusion, comme 
par exemple, si ce signe devait être mis 
entre deux lignes formant un angle fort \ 
aigu, on ne pourrait pas distinguer s’il 
appartient à la première ou à la seconde 
lettre ; dans ce cas , il est mieux de le 
supprimer ou de lui trouver une place au 
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pied de l’angle, de sorte qu’il, ne puisse i 
être confondu en aucune manière: enfin, 
l’écrivain aura le choix, mais encore une 
fois, en pareille circonstance, je conseille 
de supprimer le signe médiant. 

Si la lettre à laquelle doit être affecté 
le signe médiant faisait partie d’une con- 
sonne dont la forme serait double ou triple 
(comme celles de la règle 3a) il faudrait 
couper, par la pensée, cette figure repré- 
sentant la consonne double ou triple en 
deux ou trois parties égales, et placer le 
signe médiant à celle de çes parties à 
laquelle il convient. Les mots anéantir 
et mémoire offrent deux exemples qui 
paraissent sufi^isans pour donner à cette 
règle toute la clarté dont elle a besoin. 

Dans le premier , la double consonne 
est nn séparéé par la diphthongue èa \ le 
signe de la dîphthongue , appartenant à 
la consonne que suit cette diphthongue , 
ce sera le premier des deux nn qui rece- 
vra le signe médiant. D’ailleurs, n est re- 
présenté par un demi-cercle, on imaginera 
donc cette figure divisée en deux parties 
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égales, et ce sera la première de ces 
deux parties qui recevra le' point affecté 
à la diphthongue èa. 

Dans le second, ( mémoire ) la double' 
consonne est mw, et c’est la dernière de 
ces deux lettres qui doit recevoir le signe 
représentant oi ; ce sera donc sur la se- 
conde partie du double /«m, (c’est-à-dire, 
presque sur l’extrémité à droite àe m) 
qu’on mettra le petit trait de la règle 5y 
affecté à la diphthongue oi. Voyez pour 
ces deux mots le num. 5i des exemples. 

Si la figure de la consonne était triple, 
et que la diphthongue médiante appartint 
à la seconde consonne, le signe de cette 
diphthongue se placerait précisément vers 
le milieu de cette triple consonne. 

Explication du Tableau numéro 5, • > 
Planche I. 

\ 

Il n’est aucune personne un peu versée 
dans les lettres qui ne sente la nécessité 
de l’emploi des signes pour indiquer les 
diverses pauses du discours; mais comme 
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elles sont fréquentes ; if fallait les repré-- 
senter de manière à ne pas ralentir l’é- 
criture. Je crois avoir réuni ce double 
avantage dans les signes du tableau uum. 
5 de la planche !.. • > 

Veut-on , par exemple , marquer læ 
virgule ou le point et virgule ; ou laisse 
en blanc l’intervalle d’un mot. Les deux 
points et le point sont représentés par un 
point placé dans un espace assez grand , 
pour qu’il n’y ait pas équivoque. Quant 
à la manière de figurer les autres pauses,* 
il suffît de jeter les yeux sur les signes qui 
leur sont affectés. 

Pour représenter un alinéa, on pour- 
rait aller à la ligne, mais comme dans 
une écriture rapide , il faut gagner du 
temps autant que possible , et qu’il s’en 
perd plus qu’on ne pense à tourner le 
feuillet, il convient d’être avare jusque 
dans l’emploi du papier. 

En conséquence, comme dans la sté- 
nographie les alinéa se rencontrent sou- 
vent , et que plusieurs lignes entières 
pourraient n’être occupées que par quel- 
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ques mots^ ce qui l ferait arriver trop vite 
au bas de la page , on tracera une .barve 
horisontalé , semblable à^peu-près à uo 
trait de plume anglais, entre le mot ter- 
minant une phrase et cèlm commençant 
un alinéa/ > j. ^ , 

j-’Jk ' ■ ■ • i 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.;; : | 

■ " j 1 • .! il! - » . ; , ...ij .1 •), ,• i , J 

J’invite l’étudiant ;à commencer par 
écrire des vers *, la rime: et la mesure 
Favertiront. des fautes qu’il fera; en -reJi^ 
sant: d’ailleurs les' mots polysyllabes, sofll 
en général) moins longs dans la.ipo.éisie 
que dans la' prose. Il doit aussi sténôgrafr 
phier correctement avant; de lire, paréo 
que plus il sera exact dans son écriti^re,; 
plus il aura de facilité à‘ la déchiffrerk^ Il 
aura d’abord plus de peine à lire^qu’à 
écrire , mais de l’attention r et un peti de 
pratique 'lui rendront; ces deux exercices 
aussi familiers l’un que l’autre. - > 

Lorsque l’écrivain essaie? pour la pre-r 
mière fois de déchiffrer ce qu’il, a sténo- 
graphié , le meilleur ' moyen est- de[) le 
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transporter dans l’écriture ordinaire et de. 
l’épeler ensuite, en donnant à chaque let- 
tre son véritable son ; il devra donc écrire 
un sujet quelconque, laissant entre les li- 
gnes un peu de blanc, et il sténographiera 
dans les interlignes, comme il est pratiqué 
dans le premier modèle stènographique , 
planche t III ; *; mais après ' un très - petit 
intervalle, il n’aura plus besoin de recourir 
à' çette double opéra tionl M ) ' »' 

V- 1 Le second mod;èle stènographique repré- 
senta un discours pur et simple : on erl 
trouvera la trdduotion à là fin de ce traité. 

L«' /troisième modèle , dont dmtrouvera 
aussi la ' traduction à la suqe de l’autre , 
offre (Un discours extraordinairement abré* 
gé ; puisque ai retranché, plusieurs 
feignes initiaux, -des parties de mots et mê- 
me des mots entiers; malgré cette sup- 
pression , l’expérience prouvera bientôt la 
possibilité de lire dans maimèthode une 
écriture aussi réduite que . celle que je 
présente dans ce modèle ; sur quoi j’ob- 
serve qu’on* fera bien de s’exercer à 
réduire ainsi son ^écriture , mais qu’on ne 
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devra se servir de ce moyen que lors- 
qu’on sera très-pressé. 

- J’ai donné à mon écriture sténographi- 
qiie,. diverses formes pour .faire voir que 
l’on n’est point assujetti à ^uné grosseur 
limitée; au contraire, plus l’écriture sera 
fine et déliée, plus elle sera jolje et avan-- 
tageuse, en ce qu’elle prendra ■ Hioin s dé 
papier et mdinside temps < popr. former les 
caractères;-..) r !•■, 


')• : ; 


mm: :f» . ) 


PRINCIPES 
de lecture i sténographique. 


/ 1'^ ; I T ■ ^ V. i ’ . 

•i Après' avoir ^démontré les règles de mon 
écriturel sténographique , il jà propos 
de donner les principes de la lecture, 
lü Coinmé dnîa en entier les.Jnonosyllabes 
et les disyllabes ,• il ne reste qu’à don-r 
lae^ quelques éciairc4ssemeos;,pojur le corps 
des^pôljsjlkb'es; au moyen de quoi, je ne 
crois pas que -le sténographe puisse ircnf 
contrer Ja moindre i difficulté ; , O ; 


- ‘»ii;. Ijoijac{u^oii trouV.era quelque mot qu’ou 
ne/ pouiTaopas liren de suitQ .j) il faudra 


Digilized by Google 



C)4 

l’épeler en prononçant un e ( muet ) à- la 
suite de chaque consonne ; si ce procédé 
ne donne pas le son du mot , on substi- 
tuera les autres voyelles simples . à- la- 
place de Ve ( muet ). 
j 2. Quand 'on rencontrera un n dans le 
corps d’ün^'ihot et que la prononciation 
de Ve muet' ou des autres voyelles ne 
satisfera pas , on passera rapidement sur 
les quatre voyelles nasales {an, in,->on, 
un) k là. syllabe représentée par ce n. 

3 . Le n suivi* de p ou:dè b exprime 
presque toujours un son nasal. 

4. Si l’on trouve un /.ou un r après b 

Où P y on -prendra garde si ces deux let- 
tres ne doivent pas appartenir à la même 
syllabe. ’ » • f n 

'"-B. En épelant, si un mot finit par un 
des signes marqués au tableau des ter-? 
minaisons , le son terminàtif exprimé par 
ce signe devra être lu immédiatement après 
la dernière consonne de ce mot. . > 

6. Si cette terminaison .est la virgule 
ordinaire placée au-dessous de la déruiè- 
re lettre du mot, il est vraisemblable que 
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]c-niot auquel ce signe terminatif est af- 
i'ccté , est un verbe. . . • , - 

Je conseille, pour abréger encore l’écri- 
jture stéuograpbique , de, faire un- choix 
de certains nionosyllabes qui,se,rencpn^ 
ti ent ,très-souvçnt ,, tels . sont nipi , jious 
vous , ]jeu , pas , pour , dans , donc ÿ et 
en général toutes les prépositions , et de 
li’en écrire que la première lettre , tou- 
jours en caractère sténographique (i), ce- 
la donnera une grande prestesse et n’em- 
barrassera certainement pas le lecteur. 


(i ) JI y a une infinité de mots même disyllabes 
qu’on pourra écrire par une seule lettre ; on con- 
viendra que la lettre m udle qu’on la prononce 
dans certaine méthode se nomme ainsi , èrne , qui 
est la véritable prononciation du mot aime ; ce mot 
étant écrit par la seule lettre m , sera donc parfai- 
tement intelligible. Il en sera de même de beau- 
coup d’autres offrant des rapports semblables ; par 
ce moyen , il sera facile d’écrire un discours très- 
serré. 
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D’après les règles que je viens de don- 
ner , tant pour l’écriture que pour la lec- 
ture, je ne crois pas qu’aucune des mé- 
thodes connues puisse me surpasser en 
vitesse et en clarté, et c’est avec fonde- 
ment -que je ne craindrai pas la compa- 
raison. 
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î^timéfation Stèmgf'âpkique 

■ Planche III. ' ; . ' 

Je terminerai ce traité par l’explicatioil 
du tableau qui enseigne la manière dè 
représenter les nombre» en caractère» sté-* 
biographiques. : . 

Les caractères dont je me servirai poin* 
exprimer les chiffres seront les mêmes que 
ceux qui représentent les lettres ; on les 
liera les uns avec les autres, en doublant 
ou triplant leur forme , si l’on rencontre 
de suite deux ou trois chiffres semblablesi 


Cliiffrcs usuels 1 i . . 1 

a 

3 

4 

5 

6| 

7 

8 

9 ' 

0 

Rcprésenlés par les ) 
figures des lettres f 

d 

1 

1 

s 

V 

b 

1 

i 

m 

k 

j 

U 


Lorsque le zéro se trouvera entre deux 
chiffres significatifs. Comme dans 204 , il 
sera figuré par le signe de w qui vient de 
lui être assigné; mais lorsque un ou plu-* 
sieurs zéros termineront une quantité queh 
conque. Comme dans 3o, 5oo, 58oo etc., 
on placera après les chiffres significatifs 
autant de points qu’il y aura de zéros. 
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Si l!oii a plus de cpialre chiffres à slé- 
iiograpliier ^ il sera hon de les distinguei 
par tranches de trois en trois, comme on 
1^. pratique dans la numération ordinaire, 
de sorte ,qiieila première tranche à. droite 
dé3ignera les nombres simples*, la secon- 
de , celle des mille *, la troisième celle des 
millions ; etc. , qnè l’on comptera, chacu- 
ne par imités, dixaines, centaines. Par 
cette division,, il sèra facile d énoncer dans 
le discours les nombres exprimés en ca- 
ractères sténographiques. ’ ■ ! . . 

J’ai' déjà dit ( règle 64) que les chiffres 
usuels étaient eux-mêmes abrégés, et qu’ 
ils seraient employés en sténographie. Mais 
6n pourra aussi se servir des chiffres sté- 
nbgraphiques, ayant soin de les couronner 
d’un, trait de plume, pour les distinguer 
dn corps de l’écriture ; et les nombres 
ordinaux seront comme les noms propres 
terminés par un petit trait perpendiculai- 
re au dernier signe de la quantité, 
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. ; 1 J' ^-| 

Sur les changemens 'faits à'ia inéfÂode i 
de Berlin , et coniparcdsqit de celte' ^ 

I ■ méthode avec la mienne. 

■ I '' ■ ^ ■ ' : ) . rj 

I 

•Malgré le^ respect que j-ài pour la raé-< 
thode de Taylor, je ne puis pas m’empc-i 
cher do dire que Bcrtin en l’adaptant à, la 
langue française eût dû y faire quelques 
cliangemens ' absolüment nécessaires pôiii? 
en rendre la lecture aisée ; le lecteur .en 
sera le juge. ■ ^ > ' ' i L . 

1. Bertirt dit dans sa méthode que les 
lettres y et ont beaucoup d’analogie enf 
tr’elles dans' la prononciation, qt qu’en 
conséquence un seul signe dioit leur suf-* 
lire ; il en- est de même de g/i et de J 
qu’il exprime par un seul caractère ; s et 
n’ont aussi qu’un seul signe; le double 
H et le son ill (mouillé) sont’confondus; 
il exprime eu outre la lettre h qui doit 
être regardée comme purement oiseuse ^ 
lettre que les italiens ont déjà retranché 
de leur alphabet et qui n’est conservée eu 


% 
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français cfaé' pour raarqilér l’étymologîo 
d’un mot ou l’aspiration d’une syllabe , 
motifs ( comiiie je l’ai dit ailleurs ) abso-^ 
lument nuls.\p6ur un abréviateur. 

2. Berlin." ne > place qu’un 'point avant 
la première consonne d’un mot , pour 
exprimer toute ^ voyelle • ou dipbthonguo 
initiale, i f ' 

J,; 5. Le signe de. m , exprime la termi- 
naison me , ' comme dans aime , charme ^ 
et la terminaison:; menl qu^on prononco 

mafiv i ■ « 

4 . Les terminaisons on, ons, ion, sion^, 
iion, dons, ont, xion, etc., s’expriment 
pai‘ un trait ' liorisontal courbé à sa nais-î 
aarioej' je m© suis servi de' ce . signe pour 
représenter >la lettre z. 

0. Celles en ou , ojid,. ouo ,\out, etc, , 
par un ligne* perpendiculaire oourbéê à 
son sommet. Cette ligne, représente dans 
jna méthode le ill ( mouillé. ) • • ' 

6. Celles en oui, ouie , ouisse, ouinies, 
ouir, lût, uisse ,'uis, etc.,, par une ligne 
liorisonlale courbée k son extrémité. Elle 
exprime chez moi la terminaison allie é ' 
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7. Celles en ai, ais , ait, aient, et, 

est, êtes, oi , oid, oid, oie, oient, oise, 
eoient, oix , uet, ouit, oigt, etc., par une 
cédille ordinaire placée au-dessous, de la, 
dernière lettre, du mot. . , , 

8. Celles eu eu, euse, eûmes ,. eusse , 
eût, ux , ud, usse , ût eud, oeud, oeuf,. 
etc. , par une , virgule excentrique placée 
au-dessus de la dernière lettre . du mot.; 

T • ■ ' • ‘ 1 

>9. Les terminaisons ema, en e, en 1 
et en O, sont, les mômes dans les deux 
méthodes :,.,les autres terminaisons s’ex- 
priment , par, les consonnes _ qu’elles ren- 
ferment. , ^ 

10. La terminaison en er du présent de 
rinfiiiitif des verbes de la première con- 
jugaison, se rend par le signe du r, soit 
que cette lettre sonne , soit qu’elle ne son- 
ne point, et, suivant cette méthode, 
faire , fuir i fer , fard, fort, foire; vers, 
verre, voir, vire, var , etc., sont écrits 
de la même manière et n’offrent que deux 
lettres, f ou v et r ; car le signe qui re- 
présente le y’ représente aussi le , 
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' 11. Enfin', le signe de x représeiitc à 
. la fois et cette lettre et la terminaison eux, ' 
de manière ’qiie fixe et feux s’écrivent’ 
de inême. • • 

12. En im mot, "la méthode do Bertiii 
ii’ofFre ■ qu’un sèul signe initial et neuf ter- 
minatità. ’ ' 

J’ai -invente cinq signes 'pour représen-’ 
ter' les lettres'/ ,'^Æj ’ 5 , gn (liquide) et' 
zY/ (’inouihé ); Mès’ autres caractères de let- 
tres sont absolument les mêiüés dans les' 
deux méthodes , k rexceptioir du signe 
dé h que j’ai supprime éritièreihent. Les 
signes pour rendre les mots etc. et savoir 
soiit aussi les memes. 

' J’ài employé treize signes initiaux et 
dix-sept terminatifs qui ne sont 'pas plus 
difficiles à exécuter que le point. Mais , 
dira-t-on peut-être^ 'voilà la mémoire ex- 
trêmement chargée , puisqu’elle doit rete- 
nir trente signes pour les sons initiaux et 
terminatifs seulement. -Point du tout; car 
il n’y a que les signes des terminaisons 
à apprendre , les sons initiaux de même 
consonnancc prenant le inèiue caractère. 
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En effet, quand Je commilrai le son anÿ\ 
il sera toujours le même et gardera 
nie position, soit initial, soit tcrmiuatifÿ 
là seule diflereiice qu’il y aura ontr’eux,» 
c’est que dans le premier cas, il se pla-’ 
eera avant et dans le second , après le 
mot. D’ailleurs, tous ces signes Ont une e^ê^ 
cution facile, une forme agt'éable et'assex^ 
de rapport avec les signes (le Ealphabet.» 

■ . ■ . 'K ^ 

Je m’étais d’abord interdit^ toute criti^^ 
que, mais je ne crois pas inutile d’offrîi^ 
ici une légère cojnparaison de la métlm- 
de de Berlin avec la mienne, (i) ' 

La pratique prouvera suffisamment l’exao^ 
litude de mon alphabet et fera sentir l’im-' 


' (i) Berlin ne se- formalisera certainement pas 
de ce que j’ai travaillé à réformer sa méthode, puis-r 
qu’ il invite lui-meme à l’améliorer et qu’il parait 
la juger susceptible d’une plus grande perfectibili- 
té, par celte sentence qu’on trouve à la première 
page de son instruction. 

Si quid novisti rectius istis , 

Candidus imperti^ si non, /lis utere mecum. ‘ 
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portance et meme la nécessité de conser- 
ver à chaque consonne un signe particulier. 
En effet, malgré l’espèce de ressemblan- 
ce qui existe réellement entre plusieurs 
lettres telles que [v eif)y (sets),!! 
est vrai que chacune modifie diversement 
le son de la voyelle qui la précède ou qui 
la suit dans un mot. Et si l’on admettait l’i- 
dentité dans le son des consonnes que je 
viens de citer, pourquoi la refuser aux 
lettres {h ei p) , {d et t) , {n et /), {k 
et gh) qui offrent le même rapprochement 
de son ? 

Il devenait donc important de pouvoir 
noter cette différence dans un corps d’é- 
criture qui est basée sur l’expression des 
sous et qui en omet nécessairement plu- 
sieurs. C’est un obstacle levé pour la lec- 
ture, et cet obstacle loin d’ètre imaginaire, 
en arrête la marche et la rend difficile et 
pénible : on en jugera par quelques exem- 
ples. > mai gaieté , entr’ autres, s’écrit 
ainsi dans la méthode de Berlin [j-g/i) 
té 'y ce qui impose au lecteur l’obligation 
de choisir entre les deux lettres renfer- 
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niées entre les parenlhéscs, celle qui con- 
vient ; et s’il se trompe , ce qui arrive plus 
souvent qu’on ne pense, à raison de la 
suppression des voyelles et diphthongues 
médiantes, il perd de vue les mots qui 
précèdent et l’idée en quelque sorte pro-, 
phetique de ceux qui doivent suivre. Mais 
combien cet einbarras augmentera-t-il, si 
dans le même mot se trouvent placées; 
deux ou trois ) consonnes, offrant chacune; 
un double choix à, faire ? Le mot 
en - est ùn nouvel exemple.- Berlin l’écrit 
ainsi (y. gh. ) {v. f.) r. Que de person-, 
nés arrêtées dans la lecture de ce mot y 
surtout à l’égard de la première partie! 
car avouons-le,< il y a bien peu d’analo-i 
gie entre gh et y, comme le prouve évi- 
demment la prononciation des mots gàiè 
pt jeté. ■ , : ; 

, Ce n’est qu’après un mûr examen que 
je me suis déterminé à supprimer abso- 
lument la lettre 'h du tableau des conson- 
nes. Les mots haine , hèrrys sont écrits 
chez Berlin hny hro ; j’écris èney éro qui 



sont réellement les niols '^^me, héros vè- 
duits à leur vraie prononciation. ' ‘ > 

Quant-aiix signes pour exprimer les son» 
initiaux et terminatils, j’espère (pic le pu- 
blic me saura cpiekjue gré de la peinO 
cjue j’ai prise pour trouver des 'signes aussij 
faciles à exécuter et offrant entr’eux un 
l'apport tel (]ue la mémoire- n’aura pas 
autant de peine fpi’on pourrait (ï’abord 
l’imaginer. Je renvoie sur cîfr point à l’ex- 
périence. En attendant , je puis assurer 
cpiO mon écriture est pdur le moins aussi 
briève (]ue celle de Bertlii et qu’elle a sur 
celle-ci l’avantage de la clarté et de lai 
pré cision, avantage très-coosidcrablé, c(>m- 
iné- on va 1 (î voir dans le ^ tableau suivant 
(pii'üfFre la comparaison, de! quelques mots: 

■ Nota. Je péviens rpie le point placé 
avant les lettres employées par Bertin ^ 
pour représenter! un mot , tient la place 
d’une voyelle on d’une diphthongue. 

Les lettres italiques, placées entre deux 
parenthèses , indiquent qu’il faut choisir 
parmi ces deux lettres celle qui convient 
au signe cpii les représente dans le mot. 
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la JMclhoùe Slénographlque de Berlin 
comparée avec la mienne. 


MOTS > 
à 

Sténographier. 

-LETTRES 

». N 

employées 

par 

BERTIN. 

c« . 

Qpf Vi 

'« 2 
t! sn 

r-. 0 

C3.§ 

0 

LETTRES 
employées 
dans ma 
méthode. • 

S 1 

V5 • — 
"2^ 
0) 2 
s SC 
^ 0 

^ C ' 

'S 

) i:: I , 

■ :ri> , 



i» » ' 


hro . . i. 

5 

.... 1 . 

1 3 

liaino 

‘Iin 

2 

ène 

2 

réhnusser. ■. . . 

rli(5. ::)r 

4 

réossé . . 

4 

enfant. ...... 

« • • • 

4 

anfan .... 

5! 

enfin 

.n (j: P ) n... 

4 

anfin .... 

3 

*liuml)leinent. 

.nhlm 

5 

unhleinent 

Ü 

favorablement 


6 

fvrblement 

4 

2 

fapiJcnient . . . 
1 inrd 

(/<")(•»• -3) Ini. . 
Ir . 

4 
2 

5 

fclment. . 
linr 

piiiser'. ..'... 

pC^-)r 

piiizé. . . . 

3 

oiseau... ..... 

.( 2)0 

3 

oizo. . . . 

5 

oindre ...... 

.ndr 

A 

oindre. . 

3 

digne. 1 

dC/.^/i)n 

3 

dgne . . . 

52 

agneau. ..... 

.0.^4.) no: 

4 

agno . . . 

5 

favoriser 


5 

fvrzer. . . 

5 

fagoter 


4 

fgler . . . 

4 

feignant. . . . .' 


4 

légnant. . 

3 




4 

vggne . . 

5 
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Je ne finirais plus si je voulais domiei* 
la liste de tous les mots qui offrent de 
pareilles difficultés. 

\ I 

1 

TradiicLion du second Modèle Sténogrct-^ 
p/iique , Planche II. 

I 

Il y a quelques mois que revenant de 
‘Gascogne, je passai par Toulouse, capi- 
tale du Languedoc. A la première vue , 
tant de la situation que de l’étendue de 
cette ville, je m’eu formai une idée très- 
avanlngeusc. Je parcourus ensuite , autant 
que mon peu de loisir put me le permet- 
tre , et je convins à la fin que quoiqu’il 
n’y ait pas autant d’habitans qu’en de-* 
manderait sa vaste enceinte , elle mérite 
néanmoins d’ètre comptée parmi les pre-* 
mières villes de la France. Je n’en partis 
pas sans avoir vu la statue du fameux 
Goudoully dont on me raconta le trait 
suivant. 

Cet avocat avait toujours eu l’humeut . 
fort enjouée , aussi l’eut-il encore quel- 
ques momciis avant sa mort. Sentant 


1 
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qu’elle approchait, il fit venir un notaire - 
qu’on lui dit être aussi expérimenté qu’il 
soit possible de l’être; et ayant aussi fait 
venir un de ses neveux; Monsieur, dit-il au 
notaire , je veux faire mon testament. Peu 
m’importe qu’il soit écrit en patois ou eu 
latin ; mais il faut qu’il n’y" entre pas plus 
de deux lettres ; croyez-vous d’en venir 
à bout? Je puis me flatter , . répondit le 
notaire, que je sais mon métier plus que 
bien d’autres et autant que tout autre , 
cependant je vous avouerai que tous les 
notaires du monde me paraissent incapai- 
blés d’exécuter ce que vous demandez. 

Oui , Monsieur, aucun notaire n’en viendra 
à bout, parce que la chose est impossi- 
ble. Ayez donc soin de publier,, reprit 
alors le moribond, que Goudoully, ayant 
déjà l’ame sur les lèvres, a fait ce qui 
était au-dessus des forces de tous les no- 
taires du monde et même l’impossible. En 
disant ces mots, il tire de dessous sou 
chevet une bourse de louis, et faisant ap- 
procher son neveu, il lui dit, en la lui 
présentant , cfo , par lesquelles paroles il 


DigitizeQ by Google 



8o 

lit voir que deiiK lettres pouvaient sufliro 
pour un tcslauieiit. 

Il régnait dans toutes les manières de 
Malherbe une certaine bisurrerie qu’on lui 
passait en faveur de soii mérite. 11 était 
mal logé et n’avait que 7 ou 8 chaises de 
paille : et comme il était fort visité do 
ceux qui aimaient les belles-lettres, quand 
les chaises étaient toutes remplies , il fer- 
mait la porte , par dedans ; et si quelqu’un 
venait heurter, il lui criait 2 attendez, il 
u'y a plus de chaises. ~ 


i'roisième Modela stènograplùque qui s'e 
trouve lui-même abrégé par le retran- 
chement de quelques parties de mots 
et de quelques 7 }iots. 

e. . . IjU salade de Sixte-Quint. 

On s'était accordé jusqu’à présent pour 
faire l'éloge^de Sixte-Quint, envisagé com- 
me réunissant plusieurs parties qui cons- 
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litüèrit le souverain et peickf être le grand 
homme; mais on. s’était'hien garfié de le 
louto sur ce qui ) concerne ' la . sensibilité i 
nous avons plusieurs, traits de! de Pontife 
qui annoncent sa séchèresse d’ame et irièniè 
Son - avarice. 'Cependant- arec -cel eSprîl 
d’impartialité et de justide qui ' doit noüà 
animer; nous ‘rapporterons une actîtfn dé 
générosité où il fait briller à la fois toufé 
la . noblesse et la délicatesse de la hiéiï^ 
faisance',-- -i ‘j- > ■...•[ '/ ' ' 

• Les grandeurs * ne s’allient güères avee 
l’amitié ; fl semble mêfne que' ce sentinient 
soit réservé' à la condition ' n^édioere et 
-que ce soit un des plaisirs qui lui sont 
propres, • ; - ;) ^ . t- : 

! ^ Sixte-Quint^ Pape, se ressouvenait pen 
de > Montalte , ' cordelier i et le cordéliét 
•avait long-temps vécu dans une ■ eXtrêttie 
intimité a'Vec un avocat- dont la situation 
était voisine dé l’indigénee. Cet honnête 
homnie vint à êtrei soumis aux tristes 
suites* de la pauvreté ; il * se' trouve même 
pressé par le besoin ; il tombe malade •; 
le hasaed veut que le ûiédéfcin qui le 

6 


i 
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soit'f|irèc^dnient ooliir ù' qui était 
céEÜiéA Je. iÆQmIJdfeiJà' saiitô ida; Papei;.'le 
ha^^rd :|xa’iubt eocore >tju’il aoit-qucslioii 
dfij , 4jifobtuDd;5; 1 dans.'i uiirj caitocticn. du 

JWHifQ'>a)Y«c'il0) doreur: cclxii+cL parle.de 
J^iftiï^aladie ';de,<; l’jisîôcat j/il .ajouter, qu’il 
ÇQupçoîufliû îque la tmiÿèrb j>aV,aüt.heaucoüp 
part; -Siîite déteuriie la^convpraatibn. 
iprepOs/^! diM.li h lepdéniaia aù i méde- 
cin yljpi ipe mèfe/àUasi d’adminiatrér i des 
remèdes, et je pense que le mjieu;.aurà 
pur /ppérer^ • 1 me • .perliea, hiei‘ du pau- 

yrenliurinaz; .je «appelle ayee [plaisir qtiè 
^ja j e.wmi , .autvefpüs. ce galant > hpmme : je 
iiM ai, 0 nvoyé dci quioi; composer! uuo cxcelr- 
Iciite salade , qui , selon les apparences 
Mr^uenra.: — Une j salade',' trè^rSaiint Père! 
•Jai ! i^celtc , est poùvellc ! , iqais.' nous cro^ 
àjvot^e infaillibililc, et:ce-miraclercj, 
(j’qs^ij Vous l’assurer,» ne sera, pas. un des 
muindres que > votre! . Sainteté ■ ail :pu faire. 
jDitea à . TurijQô0)ÿ repiNend ;lé . pape en 
.ap.Uriant, , que, je;!nç yeux pln$ désormais 
;qU’U ai.t dlautrcj médecin qUe iinoi; c’est 
■Vné.iprv^ûquéj/jncjje^yousiipidèye,; 

{) 
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j: iLe mpclccin iirtpatient d’ètrê instruit de 
l^ellicacité du. remède, cour t chez son ma- 
ladè , .iqidèlFéctivemcnt il trouve à-peu- 
piH'S rétabli ^.il est. frappé' d’étonnement. — 
Montrez+moi).dbnc,\ la. malade que vous a! 
fait tenir sa Sainteté ; que je.connaisfc la 
nature de ces herbes iniraculeuscs ! mira- 
eiilenses,, répond l’avocat d’un ton qui 
annénçàit le j contentement c’est le mot; 
■€>tnje-4uisi bieu) sûr que toute votre bota- 
nique .nef ppodilifait 'pas' un! effet aussi 
Itewiéeux!. L’avocat apporte üne corbeille, 
qui 'II’ offrait ’ d’ abord aux yeux que des 
herbes très^coinnhinès. — Quoi ! c’est là ce 
qui vous , a guéri. — Fouillez un peu plus 
avant, eti vous; trouverez la vraie panacée. 
Notre docteur suit ce conseil ; il apper- 
çoit une somme, considérable de sequins.- 
Mon ami nous n’avons pas de ces remè- 
dcs-là. Il court vite chez le Pape.— Très- 
Sain t-Pcrc, vous aviez raison! ma foi! l’on 
doit vous regarder comme le premier 
médecin du monde. Sixte reprend assez 
plaisamment : je ne traite pas ainsi tous 
mes malades. 
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Cette action de Sixte'-Quint a passé icn 
proverbe chez les italiens. Lorsqu’on veut 
parier de quelqu’un qui aurait besoin d’un 
secours em argent; on rte manque pas de 
lui .dire : il lui faudrait la salade, de 
Sxie-Quint. ' . ; ' 

i.i» Malherbe était accusé de sfe voler 
souvent lui-rmême. Le cavalier Marin disait 
de lui à ce propos : que o’ètait l’hoiiurie 
du monde le pins humide,, et le poète le 
plus sec qu’il eût jamais connu. Malher* 
bé répondait à cc reproché: qüe lorsqu’une 
P«)rcelaine: était à lui, il pouvait la mettre 
tantôt sur sa cheminée y tantôt sur son 
bufl'et, ou au-dessus de sa porté. ' ^ 

'Anecdotes littéraires. '> 
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